


La vachie lanchie

Belcount, fiver 1953. P avais huit ans. Man pere avait sept
espaces dans Eétalife pour nes vaches, dewx d’entue-elles dannaient
du Cait. Quelged’un devait bes tuaive sain et matin, man pére et
Réjean étaient dans e bois, j étais seul « frermme » & ba maisen.

Lune des deux vaches, ba vache blanchie, était d’un cabme
exemplaive. Rien ne pouvait Cénerver. Son calme me pewmettait de
tenter des expéniences En ba traillant, jai appris camment tirer son
Lait sans Giouger ba main. Je prenais le trilbens dans ma main,
sewnais twes fort Cindex vens ba paume du pouce, sewwais ensuite e
majewr, Cannubaire et enfin le petit doigt. Ce mouvement exergait
une soxte de pampage et une cuillerée a tabile de Cait soxtait a

Main gauchie, main droite, main gauchie, main droite, e sceau
se nemplissait bentement. Je devenais tres fatigué mais je me faisais
des muscles. Beaucowp plus tard, je me suis apergu que je pouvais
écrasern campletement une onange d’une seule main, grice a mon
amie, ba vachie blanche.

Cuelguefois le chat, sentant preliatibement €odew du Eait,
venait dans le passage a Eaviene de ba vachie. Jutilisais alows le
tritlon comme fusil et lui bancgais du bait a ba figure. TJE décampait,
mais ' apprit jamais & cweie ba guewde.
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